
 Ce dimanche 27 avril 2014, sur la Place Saint-Pierre, des millions de 

fidèles suivront le déroulement de la canonisation de deux Papes : Jean 

XXIII et Jean-Paul II. Considérés par plusieurs comme des 

missionnaires de l’amour sans frontières, hors du temps, ils se sont 

dévoués à cette mission de l’Église qui est celle de la paix sur terre, car 

la paix est le fruit de l’amour. 

Ils ont réformé l’Église… 

Par des gestes historiques, ils ont tous deux réformé l’Église. Jean XXIII, par le Concile Vatican II et l’encyclique 

sur la paix « Pacem in Terris », a dispensé un enseignement qui s’adressait pour la première fois, non seulement 

aux catholiques, mais aussi à « tous les hommes et femmes de bonne volonté ». Il considérait toujours la foi et 

l’humanité en relation avec Dieu et son Amour. « L’homme, disait-il, n’est jamais plus grand que lorsqu’il 

s’agenouille. » 

Jean-Paul II, quant à lui, a provoqué l’effondrement du communisme et triomphé de la division de l’Europe. Il a 

réconcilié l’Église avec le judaïsme et la foi avec la science. Il a fait avancer la réconciliation avec l’Église 

orthodoxe, stimulé le dialogue entre les religions, lancé plusieurs initiatives de paix, fait prendre conscience de 

la valeur de la famille et entendre les droits de l’homme dans de nombreuses régions du monde. Il a enseigné que 

la « guerre est toujours une défaite de l’humanité. » 

Jean-Paul II est aussi le père des Journées mondiales de la Jeunesse (JMJ). À ce sujet, Marie-Claude Lalonde, 

directrice de l’AED Canada, se rappelle sa participation aux JMJ de Toronto en 2002 : « En entendant ces centaines 

de milliers de jeunes acclamer le Pape Jean-Paul II, j’ai réalisé à quel point cet événement était planétaire et 

comment le Pontife était considéré comme une star par les médias. Mais cela, ajoute-t-elle, ne l’a pas empêché de 

devenir un roc solide, tellement il était évident qu’il défendait la vérité, sans compromis et avec amour. » 

… et encouragé l’AED 

Tous les deux ont joué un rôle important auprès de l’Aide à l’Église en Détresse (AED) en encourageant le Père 

Werenfried, le fondateur, à aller ailleurs dans le monde. En se rappelant une conversation qu’il avait eue avec 

Jean XXIII qui lui a confié l’Amérique latine, le fondateur de l’AED racontait : « Quand je parlais avec le Pape Jean 

XXIII, il avait toujours en réserve un mot d’esprit pour réponse. Mais une fois, il est devenu très sérieux. ‘’Père, 

me dit-il, pourquoi pensez-vous seulement à l’Église de l’Est ? Veuillez ne pas oublier la détresse de l’Église sur 

le plus vaste continent catholique. Aidez aussi l’Amérique latine’’. C’est ainsi que nous avons commencé dans un 

nouveau continent. » 

  


